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CHAPITRE 1: UNITÉ ET DIVERSITÉ EN 
HÉRITAGE
CHAPITRE 1: UNITÉ ET DIVERSITÉ EN HÉRITAGE
Pr les Européens, l’Europe est devenu + que jamais un cadre incontournable. Que pèsent, en dépit de leurs performances individuelles, des nations devenues « moyennes » comme la GB, la Fce ou même l’All et les + pttes comme la Belgique, le DK ou l’Autriche ? A l’heure de la mondialisation, l’Europe unie pèse + lourd que chacun des pays qui la composent. Ms cette Europe unie pourrait même peser + lourd que la stricte addition des entités qui la constituent… Il lui mque pr cela les attributs de la puissance qu’elle n’a tjrs pas à sa disposition : le pvr mili, la diplomatie…La volonté commune semble faire cruellement défaut. Faut-il s’en étonner ? L’Europe présente une extrême diversité culturelle, institutionnelle. Et le cadre de l’Etat – nation demeure largement l’environnement essentiel de la vie des Européens même si l’UE est devenue une gde pourvoyeuse de lois et de règlements. Ss parler des attachements rég parfois très forts comme au Pays basque, en Catalogne, en Lombardie…
Après les 2 guerres civiles europ, les 50’ représentent un véritable tournant ds l’hist de l’Europe. A l’ouest de ce continent effondré et semble – t – il prêt à tomber aux oubliettes de l’hist, émerge un des projets les + grandioses mais aussi en apparence les + irréalistes de notre T contemporaine : l’unification du continent europ. Il ft à cet égard souligner le rôle exceptionnel des Pères de l’Europe, notamment Jean Monnet et Robert Schuman. La consuction europ doit s’appuyer sur 2 ppes : 
· substituer l’arbitrage du drt à l’arbitrage des armes ds les rapports entre les peuples d’Europe, 

· constituer une communauté d’intérêts et d’esprit entre les Europ. 

Ceci devait être, selon Schuman, « un renversement ss précédent de nos conceptions pol », comparables à une gde découverte sc. Cette entr ne doit pas être purement techn. Elle a, aux yeux de ses fondateurs, une portée morale décisive. J.Monnet déclare ainsi ds un entretien avec K.Adenauer en 1950 que « l’Europe doit apporter une contribution morale au dvpt du monde. Si elle parvient à écarter de son sein les causes de la guerre, elle fournira au monde cet apport spirituel qu’interdisent encore la rivalité et l’opposition des nationalismes ». R.Schuman déclare également que « cet ens ne pourra et ne devra pas rester une entr éco et techn : il lui faut une âme, la conscience de ses affinités hist et des responsabilités présentes et futures, une volonté pol au service d’un même idéal humain ». 
Jusqu’aux 80’, la génération des Trente Glorieuse n’a pas saisi cette dim morale de l’œuvre des Pères de l’Europe. La construction europ a été ramenée pdt 35 ans à la dim strictement éco du Marché commun. Les peuples ont dc peu participé à cette entr. C’est là l’origine ppale du fameux déficit démo de la construction europ. La génération des 30 Glorieuses profitera de l’Europe ms ne la fera pas. La réflexion sur les valeurs de l’Europe ne s’amorcera vraiment qu’à la fin des 80’. La T qui s’ouvre auj est dc celle des gds défis pr la construction europ. Ms cette T coïncide malheureusement avec une évolution éco et pol mondiale pleine d’incertitudes. L’insécurité éco et soc progresse : choc des mutations techno, concurrence de nvelles puissances indus, absorption de l’Europe de l’est… C’est aussi le tps de l’atomisation : méfiance et rejet des gdes machineries idéologiques qui formaient le cadre mental des Européens : communisme ou social – démo, Etat – providence ou néo – libéralisme… Ce climat, en encourageant le repliement craintif sur son « pré carré », n’est évidemment pas propice aux mutations majeures et pourtant nécessaires que requièrent les défis du monde contemporain.
I – Une civilisation unique
A – La synthèse de l’héritage gréco – ro et du christianisme
1) La fusion des deux héritages…

L’apport du Christianisme a constitué le ciment d’une « 1ère Europe ». En dépit du schisme de 1054, il n’en reste pas – que, ss l’égide du christianisme, une vaste synthèse va s’opérer entre la tradition judéo – chr, la pensée grecque et la civilisation romaine, agglomérant au passage des traces des anciennes cultures celtes, germaniques et slaves. Le règne de Constantin (312-325) permet l’acculturation progressive du christianisme au cadre pol et adm de l’empire ro. La nvelle religion, en devenant religion d’Etat à la fin du IVè siècle (379 : l’empereur Gratien renonce au gd pontificat) adopte l’héritage gréco – ro : usage du latin, organisation du clergé adaptée à la structure juridique de l’empire (les évêchés ont leur siège ds les gdes métropoles de l’empire), l’architecture rel elle – même reprend les plans des basiliques païennes…
Le christianisme est un incontestable et  très efficace instrument d’unification de l’Europe :
· unité des croyances et des institutions ecclésiales, de la liturgie et du calendrier sacré.

· Unité de l’organisation soc en 3 ordres qui reprend la très ancienne tripartition : ceux qui prient, ceux qui combattent, ceux qui travaillent.

· Unité de l’écriture et de la lgue, le latin ,qu’utilisent les clercs lettrés. 

Cette unité culturelle est bien évidemment relative ds la mesure où elle fut surtt celle des élites. Ms sa pérennité est remarquable puisqu’elle va durer jusqu’au XVIè. Pdt plusieurs siècles, les horizons immenses de la Chrétienté latine viennent coiffer ds une unification relative l’extrême morcellement géopolitique de l’Europe.
2) … permet l’émergence des valeurs et d’une culture européenne

Les gdes valeurs europ se cristallisen au XVè avec l’Humanisme. L’homme s’affirme alors au centre de l’Univers qu’il cherche à découvrir et maîtriser par sa raison critique, sa volonté de puissance et sa sensibilité. De cette révolution copernicienne vont naître progressivement les gdes « utopies séculières » qui structurent l’hist de la pensée europ:
· celle de la Liberté : l’hist de l’Europe peut s’écrire sur les derniers siècles comme une lgue lutte pr l’affirmation des drts civils, pol et soc, l’affirmation de l’état de drt… Ms la Liberté a également débouché sur l’atteinte aux drts des minorités, le nationalisme dévoyé en expansionnisme, l’individualisme narcissique.

· L’utopie du Progrès, à l’origine d’un puissant essor des sc, techn et de l’éco. Soucieuse d’efficacité, elle peut cpdt se retourner ctre les hommes ou répandre l’illusion que la sc détient le secret du bonheur.

· L’utopie de l’Egalité, débouchant en Europe sur une législation soc étendue ms sacrifiant parfois la liberté individuelle à l’égaluité (apparente) ds les régimes communistes.

—> C’est bien dps la renaissance de l’Antiquité au XVè, que les intellectuels europ ont réalisé ds l’Humanisme la synthèse décisive entre l’héritage gréco – ro, la pensée chr et le nvel esprit europ, celui de l’honnête homme, l’ho cultivé, qui restera jusqu’au XIXè un modèle culturel largement répandu ds les élites europ. 
Antiquité et christianisme ont aussi forgé un patrimoine artistique commun à l’Europe. L’architecture gréco – ro est resté un modèle, tjrs librement réinterprété, jusqu’au Xxè siècle. L’art roman ps le gothique, avec tte sa diversité régionale, se répandent ds tt le continent. L’architecture mili féodale, du château à la ville fortifiée. L’art renaissant et ses héritages, baroque ds les pays les + sensibles à la Ctre – réforme catho et classique ds les pays les + absolutistes. 
à Courants, écoles et modes ont ainsi traversé en permanence le continent, façonnant son id artistique, culturel.

B – Des événements politiques et militaires contribuent à l’unification
1) La renaissance carolingienne

La victoire de Charles Martel, en 732 à Poitiers, met un terme à l’expansion des Arabes en Occ. Cet événement a un caractère hist décisif : le chroniqueur Isidore de Badajoz évoque pr la 1ère x ds l’Hist une victoire remportée par l’armée des « Européens ». Preuve qu’il existe déjà la conscience d’une id propre, fondée en l’occurrence essentiellement sur l’appartenance rel au monde chr. La csq indirecte de cette victoire est l’émergence qq décennies + tard d’un véritable projet pol, l’empire carolingien, qui va centrer la jeune Europe sur l’espace rhénan, en tentant une synthèse pol empirique des traditions germaniques, de l’ordre ro, de la foi chr et de l’héritage antique.
Première renovatio imperii encore assez confuse, l’espace caro ne peut pas être assimilé à l’ens de l’Europe, n’englobant même pas tte la chrétienté latine. Ms cet empire caro préfigure par certains aspects ce qu’allait devenir l’Europe :
· par son ouverture vers le nord et l’est tt en aspirant à réunir l’ens des territoires qui, en Occ, faisait jadis partie de l’empire ro. 

· En préservant sa diversité linguistique et ethnique. 

· En redécouvrant en partie la culture antique (nb copies d’auteurs anciens permettant le sauvetage d’une quantité considérable de textes autrement voués à la disparition) (rôle d’Alcuin), qui constituera un des fondements de la culture europ. 

2) Le Saint Empire Romain Germanique ou le rêve impérial

Les survivances impériales ont aussi contribué au rassemblement d’une civilisation europ. La Chrétienté latine, écrit G.Duby, rêve d’un âge d’or de l’Empire, ie de la paix, de l’ordre, de l’abondance. La pensée pol médiévale est dominée par l’image de l’Empire universel, restauration de l’Empire ro ds le cadre « universel » chr. 
C’est ainsi que naquit le Saint Empire Ro Germanique, encore appelé au départ « Empire franc ». Nvelle renovatio imperii, réalisé par le Roi de Germanie et d’It, Othon Ier, sacré à Rome en 962. Projet universaliste cpdt vite entravé par la prétention pontificale à ex l’autorité impériale du siège de Rome, avec un résistance acharnée des papes. Ce rêve d’une restauration impériale se réduira bien vite à une sorte de confédération princière et urbaine. Ms l’institution impériale aura contribué, elle aussi, à la formation de l’Europe par son substrat universaliste, par une certaine préfiguration du confédéralisme, une manière de faire vivre ens des nationalités diff ret des grp hu de x dim.

C – De puissants réseaux transeuropéens structurent le continent
Ce tissu émerge surtt dps la fin des invasions en Europe occ, au XIè siècle, avec la renaissance des communications et des échges de ttes sortes. Moines et marchands, clercs et chevaliers vont alors parcourir l’Europe en alimentant et dvpant l’unité profonde de sa civilisation.


1) Les ordres religieux : christianisation et mise en valeur du continent 
Les ordres rel jouent ds unification culturelle un rôle imp. Après les Bénédictins et Cluny, les moines cisterciens contribuent à christianiser et européaniser les campagnes. Ces Cisterciens essaiment en effet à travers tte l’Europe avec un réseau de 742 abbayes. 
Les routes de pèlerinages, suivant 2 familles ppales d’itinéraires, conduisaient l’un à Rome et l’autre à Saint – Jacques de Compostelle. Les routes de Rome en particulier empruntaient 3 cols dt l’influence géopol ds l’hist de l’Europe jouera à de x reprises : les cols du Gd-St-Bernard, du Brenner et du Mont-Cenis. 


2) La chevalerie répand les mêmes idéaux à travers le continent
L’idéal et l’état chevaleresque ont contribué, par leurs valeurs et leurs codes de comportement, à constituer de puissants réseaux qui s’épanouirent avec les Croisades en une floraison d’Ordres mili et rel dt les réseaux de commanderies, hôpitaux, établissements et châteaux forts vont couvrir l’Europe. 
3) Les universités diffusent une même culture, reprise ensuite par les élites aristocratiques
Le réseau des universités europ se dvp avec les 3 centres initiaux de Bologne (XIIè), Oxford (1214) et Paris (1215), voués à l’étude de la trilogie : théologie, drt canon, médecine. Les Maîtres disposaient d’une Licence les autorisant à enseigner successivement ds plusieurs universités d’Europe, par une « peregrinatio academica » très dynamique. Les échges universitaires vont s’intensifier à partir du milieu du XV grâce à l’imprimerie (1455 : Bible de Gutenberg, imprimé à Mayence). Les réseaux humanistes se prolongent en une « République des Lettres » qui connaît son apogée au Siècle des Lumières avec, par ex, la diffusion de l’Encyclopédie de Diderot et D’Alembert. C’est ainsi que se formera une 2è unification europ, spécifiquement intellectuelle, du XVI au XVIIIè, autour des élites littéraires et sc.
La culture de Cour partage ds ts les pays les mêmes goûts pr la chasse, le ballet, le théâtre et l’opéra. Le Gd Tour constitue, à cette époque, un élément essentiel des jeunes nobles qui partagent une éducation europ : les Provinces Unies et Amsterdam, K éco du monde au XVIIè, la Fce avec Paris et Versailles ms surtt l’Italie, but suprême de leur voyage, Rome, Florence et Venise. 


4) Et déjà l’Europe des marchands et des banquiers !
Les réseaux de marchands et de banquiers suivent les gdes foires, de la Champagne à Gand et Vérone, de Winchester à Novgorod. En 1291, les Génois ouvrent la route maritime qui va de la Méditerranée à la mer du Nord, par Gibraltar, Séville, Lisbonne, jusqu’à Bruges. Les Médicis, Fugger … constituent de vraies entr de dim europ. Les hanses, assoc de marchands du nord de l’Europe, x les comptoirs de Londres à Novgorod, donnant naissance au XIVè siècle à la Hanse des villes all (1356) lorsque Lübeck organise la 1ère ass des villes hanséatiques, créant ainsi une confédération souple de 72 cités europ, de Riga à Anvers et de Hambourg à Erfurt. 
II - Mais un continent fracturé
Pour autant, l’incontestable unité culturelle de la Chrétienté latine recouvre une pluralité de cultures, symbolisée par la multiplicité des langues sur un espace somme tte restreint. On compte sur le continent environ 43 lgues regroupées en 5 familles ppales : romane, germanique, slave, finno – ougrienne et celtique. Transcrite en 3 alphabets : grec, latin et cyrillique, eux – mêmes issus de l’alphabet grec. 
Et l’unité de la civilisation européenne contraste avec ses divisions pol et un permanent état de guerre. Ces divisions pol se compliquent de fractures rel. 

A – Les fractures religieuses
1) Catholiques et Orthodoxes

La division pol de l’empire de Théodose en 395, en soumettant les sièges épiscopaux à des entités pol diff avait ouvert la voie à la division rel. C’est en 1054 que les 2 Eglises d’Orient et d’Occ se séparent par une excommunication réciproque qui durera 9 siècles. Le différend tenait à d’innombrables querelles touchant aux dogmes, rites et à une bataille pr le pvr (la papauté prétendant s’arroger la tutelle sur l’intégralité de la chrétienté, y compris l’Eglise d’Orient, le Patriarche de Constantinople, soutenu par l’empereur byzantin, refusant cette inféodation). La cassure avec l’Occ s’approfondit par 2 x : lors de la prise de Constantinople et sa mise à sac par les Croisés en 1204 ; en 1453, lors de la prise de Constantinople par les Ottomans provoquant la chute de l’Empire byzantin. Une autre fracture se surimpose alors avec la prétention de Moscou de s’ériger en 3è Rome.
2) Catholiques et Protestants

La fracture entre Catho et Protestants va + encore contribué faire de l’Europe une terre d’unité ds la diversité. La Réforme de Luther (1517) se propage avec une rapidité foudroyante à l’ens de l’Europe du Nord. Elle débouche sur la division rel de l’All qui nécessite un compromis fortifiant le pvr des Princes au détriment de la liberté individuelle, selon le principe cujus regio, ejus religio (Paix d’Augsbourg 1555)Ailleurs, à Genève avec Calvin, aux PB, en Ecosse (Eglise presbytérienne) et en Angl (anglicanisme), la Réf prend une forme de + en + nationale. 
Les csq de la Réf st immenses : d’abord en ressuscitant la division nord – sud du continent, suivant une ligne qui rappelle qq peu le tracé de l’ancien Limes ro, opposant pays latins du sud, romanisés et christianisés en profondeur et pays anglo-germaniques du nord.

B – La fragmentation politique
1) L’effondrement du rêve religieux

Les héritiers de Charlemagne ouvre une T de morcellement pol. Ses ptts – fils se disputent l’empire. Louis le Germanique et Charles le Chauve, unis ctre leur aîné Lothaire, manifestent leur entente dvt leurs soldats, en 842 lors des Serments de Strasbourg, le + ancien texte que ns possédions rédigé en lgue romane et tudesque. En 843, le Partage de Verdun divise l’Empire en 3 entités : la Francia occidentalis et la Francia orientalis, séparées par la Lotharingie, d’Aix-la-Chapelle à Rome. Cette division constituera pr lgtps une ligne de fracture en Europe : jusqu’à la T contemporaine, une partie des territoires de l’ancienne Lotharingie sera âprement disputée entre la Fce et l’All.
L’incapacité à faire face aux attaques de nveaux envahisseurs (normands, hongrois, sarrasins) montre vite la fragilité de l’armature carolingienne et l’efficacité des seules solidarités locales : d’où la parcellisation du pvr qui donnera naissance à la féodalité. 
2) La lente émergence des Etats – nations

A la charnière des XV et XVIè, la plupart des gds Etats europ définissent leurs contours et des ambitions qui ne varieront guère jusqu’en 1914. La similitude est frappante ds la constitution des gds royaumes, nés de l’obstination de rois despotiques à unifier le territoire ss leur imperium et à le porter ds les lim qui st pratiquement celles d’auj. Le mot frontière apparaît d’ailleurs au XIVè, de même que le symbole national du drapeau. L’extension du domaine royal va de pair avec l’extension de l’autorité monarchique, souveraineté confronté au triple obstacle des gds féodaux, des Papes et éventuellement des Empereurs. La puissance suprême du Roi, dc de l’Etat, sur son territoire n’a pas été facilement acceptée. Ms le sentiment national n’émerge pas seulement par la grâce de l’Etat. Des événements hist majeurs y contribuent fréquemment, comme Bouvines en 1214 ou le rôle de Jeanne d’Arc ds la Guerre de Cent Ans. La création d’institutions représentatives va ds le même sens de la nationalisation de l’Etat : Parlement en Angl, Etats – Généraux en Fce (1302). 
L’invention de l’imprimerie, qui aurait pu faire du latin lu et parlé partt par les élites une lgue europ, favorisa au contraire les lgues pop nationales. La culture bourgeoise engendre partt la gestation d’une culture nationale, rompant avec les vieilles cultures scolastiques et chevaleresques. 
à la fracture décisive s’opère dc au XVIè : souveraineté, religion « nationale » ou d’Etat, lgue nationale officielle (cf édit de Villers – Cotterêts 1539), frontières d’Etat, armées…. C’est la naissance de cette invention europ : les Etats – nations. 
3) L’impossible équilibre des puissances en Europe

Au XVIIè, la polarisation de la gde pol europ chge de sens. Elle se faisait encore, dps la fin de l’Antiquité, selon un axe Nord – Sud, de la Méditerranée à la mer du Nord. La ligne de partage passait au voisinage de l’ancien limes ro opposant bien 2 Europe, celle du sud jouant le rôle de pôle attractif (cf la naissance du Kisme en It du Nord). Ms les événements pol, éco et rel de la Renaissance provoquent une inversion de la polarité, avec désormais un pôle attractif au nord : les Provinces – Unis et l’Angl ds le domaine éco, les pays germaniques de Luther ds le domaine rel. La Fce située à mi-chemin est un véritable carrefour d’influences. Les puissances qui dominaient le destin de l’Europe au début du XVIIè étaient l’Espagne, la Fce, la Papauté et Venise. Avec ce basculement de polarité, on retrouve tjrs la Fce, décidément bien placé au carrefour de l’Europe d’alors, avec de jeunes puissances dynamiques et ambitieuses qui vont s’affirmer jusqu’au XVIIIè : les Provinces-Unies, l’Angl, la Suède, la Prusse et la Russie. Ces puissances vont désormais se battre pr le ctrl d’un vaste espace continental, y asseoir leur hégémonie ou y établir un équilibre précaire. 
Hégémonie ou équilibre « raisonnable » des puissances, tel est le dilemme du jeu pol des gds Etats europ dps le XVIè. A cette époque, la notion d’Empire chr universel est définitivement rejetée ds les oubliettes de l’hist, Charles Quint en fut le dernier défenseur. La hde pol europ oscillera désormais juqu’en 1914 entre menées hégémoniques successives des gdes puissances et tentatives d’instaurer un Equilibre europ (baptisé aussi Concert europ) tjrs précaire. 
L’un après l’autre, les gds Etats vont affirmer pr un tps leur prépondérance sur une Europe tiraillée entre les diverses ambitions hégémoniques.
· au XVIè, c’est la Maison d’Autriche qui incarne la gde puissance du tps, ctre l’encerclement de laquelle se dresse la Fce. 

· L’effroyable Guerre de Trente Ans (1618-1648) sera le dernier acte de cet affrontement, véritable première guerre europ généralisée, saignant l’All et débouchant avec les Traités de Westphalie sur la prépondérance de la Fce.

· A la fin du XVIIè, une tierce gde puissance vient compliquer le jeu : l’Angl. Celle-ci qui a compris que son univers est la mer, est bien décidée à neutraliser par un jeu de bascule tte puissance continentale lui paraissant menaçante sur ce pt. Après avoir battu l’Invincible Armade esp ps neutralisée les Provinces-Unis, la consécration de cette puissance mondiale sera la double vistoire sur la Fce, à Trafalgar (1805) et Waterloo (1815).

· Le XIXè connaît après le Congrès de Vienne un relatif Equilibre des puissances, ms ss l’œil vigilant de la GB, jusqu’à ce que la pol aventureuse de Napoléon III et les ambitions brouillonnes et dangereuses de Guillaume II cristallisent des alliances explosives.

L’Equilibre europ devient explosif à la fin du XIXè ss l’action conjuguée de 3 forces : le mvt des nationalités, l’industrialisation, la logique de puissance des Etats et des masses en formation.
· La Révolution française déclenche à travers l’Europe un double mvt, pr la liberté pol et pr la liberté nationale. Le principe des nationalités va dc s’affirmer pr triompher à l’issue de la WWI, comme le drt pr tte nation de se constituer en Etat souverain, à l’exclusion de tt grp étranger ou différent de la nation dominante

· L’industrialisation permet la mise au pt de moyens mili modernes incroyablement destructeurs qui fourniront aux Etats europ l’outil de leur anéantissement.

· La gde presse et les idéologies (nationalisme, socialisme, impérialisme…), la x des Etats (en Europe balkanique notamment) perturbent les fragiles mécanismes de l’Equilibre europ .

à ccl : l’hist du continent europ est dc celle d’une tension permanente entre unité et division. Les tentatives d’unité pol se st faites le + svt par le fer et le sang ; elles n’ont jamais été durables. Ms des rêves d’union pacifique de l’Europe cheminent dps des siècles. Ces plans, parfois prémonitoires, st généralement restés ignorés des contemporains, tt en traçant un sillon ds la conscience europ jusqu’au XXè. Encore ds l’entre-deux-guerres, un homme comme A.Briand (1862-1932) (11 fois Président du Conseil, 20 fois ministres sous la IIIème République, prix Nobel de la Paix avec le ministre des Affaires étrangères allemand G. Stresmann en 1926) tente de faire avancer l’idée d’une fédération européenne. Il est à l’origine des accords de Locarno signés en 1925 entre la Fce, l’All, la Belgique, la GB, l’Italie, la Pologne et la Tchécoslovaquie (le texte central des accords est constitué par le Pacte rhénan signé par la Belgique, lItalie, la GB, la France et l’All et qui affirme le maintien du statut quo territorial dans la région rhénane et le renoncement à la guerre pr résoudre les conflits, qui devront être soumis à l’arbitrage de la SDN). Les accords de Locarno sont l'acmé du moment de paix européen dans l'Entre-deux-guerres. Pendant la période 1920-1925, les projets de fédération européenne foisonnent, tel celui du comte von Coudenhove-Kalergi: l’Union pan-europénne. Les penseurs et hommes pol y feront de nveau référence, après les « 2 guerres civiles europ ». 
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